
OCCULTE GRAVITATION

L e Dictionnaire de l’impossible de Didier 
van Cauwelaert (rééd. J’ai lu, 2014) 
présente les récits de nombreux 

témoins d’événements paranormaux : 
délocalisations, dialogues avec des morts, 
prémonitions, voyances, apparitions, etc. 
Jeter la suspicion sur ces récits ne suffit 
pas à dissiper le malaise né de leur lecture. 
Car ils ne défient pas plus notre raison que 
la gravitation ! Si notre raison interdit de 
croire aux premiers, elle interdit de croire 
à la seconde...

En fait, nous sommes peu rationnels. À 
force de voir les objets tomber, ce phéno-
mène n’éveille aucun malaise en nous. Il 
devrait au contraire déstabiliser d’autant plus 
qu’il est plus familier : on a beau y réfléchir 

depuis longtemps, il garde maints secrets. 
Chaque fois qu’un objet tombe, la frayeur 
métaphysique devrait nous saisir. Une 
force occulte est à l’œuvre, et produit un 
effet étrange : l’attraction de l’objet par le 
sol, auquel rien ne semble le relier. Comme 
tout ce qui s’obstine à nous échapper, ce 
mystère recèle de la menace.

Que nous n’ayons pas l’expérience per-
sonnelle des faits relatés par Cauwelaert ne 
suffit pas pour voir en eux des falsifications. 
Le boson de Higgs s’est manifesté moins 
souvent, et devant moins de gens, que la 
Vierge. Faut-il en déduire : « Ce truc-là, moi, 
je n’y crois pas ! » ? Pour la plupart, nous ne 
connaissons que vaguement la démarche 
permettant de détecter ce boson, nous ne 
côtoyons ni les physiciens qui l’ont suivie 
ni les témoins cités par Cauwelaert. Accor-
der notre confiance aux uns, la refuser aux 
autres, n’est-il pas un préjugé ?

Qu’importe, au fond. Le normal est 
aussi intrigant, et pas moins inquiétant, 
que le paranormal. En cela, les opposer 
est peu pertinent. « Le spiritisme ne m’a 
jamais paru plus extraordinaire que de voir 
le Soleil tourner autour de la Terre » (Henry 
James, « Le Professeur Fargo », II, Nouvelles 
complètes, Pléiade, T. I, p. 1085).

HYPOTHÈSE SUR HYPOTHÈSE

E n mathématiques, le mot « hypo-
thèse » sert à décrire une situation. 
Exemple : on fait l’hypothèse que tel 

triangle a deux côtés égaux. Suite à quoi, 
on précise la description en démontrant 
que ce triangle a aussi deux angles égaux.

En sociologie, une hypothèse s’apparente 
à une conjecture. Ainsi, on fait l’hypothèse 
qu’existe une corrélation entre deux phéno-
mènes, et on la teste par une enquête. Si elle 
est confirmée, l’hypothèse ne se transforme 
pas en explication. Expliquer la corrélation 
consiste à trouver ce qui la cause.

En physique, une hypothèse a plutôt le 
statut de théorie en cours de discussion.  
Si elle se confirme et unifie un vaste champ, 
elle joue le rôle d’une explication.

En préhistoire, une hypothèse reste 
toujours... hypothétique, puisqu’elle attri-
bue à une population éteinte une conception 
défendue par un chercheur actuel. 

En droit, une hypothèse n’est pas un 
moyen de cerner une vérité. Quand la loi 
donne le droit de vote à tous les citoyens, 
elle fait l’hypothèse que tous sont également 
éclairés, ce qui est une fiction juridique.

Bref, le mot « hypothèse » a autant 
d’acceptions qu’il y a de spécialités. Bien 
entendu, pareille conclusion n’est qu’une 
hypothèse...

UNE THÉORIE DE L’ESPRIT  
DU JEUNE ENFANT

Très jeune, paraît-il, l’enfant acquiert 
une « théorie de l’esprit » : il comprend 
qu’autrui ne ressent et ne pense pas 

comme lui.
Mais rares sont les adultes qui, en pré-

sence d’un jeune enfant, ont une théorie 
de l’esprit !

L’enfant donne aux adultes un immense 
plaisir, enchante leur vie. Donc, se figurent-
ils, lui-même éprouve plaisir à être, sa vie 
est enchantement. Le bonheur qu’il apporte 
a pour source un bonheur qui est en lui. 
Symétrie en reflet exprimée par Victor 
Hugo : « Son doux regard qui brille/Fait 
briller tous les yeux. »

Cette illusion a été souvent dénoncée, 
mais les adultes peinent à s’en défaire. 
Quand un chagrin d’enfant est provoqué 
par ce qui leur apparaît comme un rien, ils 
rechignent à voir que ce chagrin n’est pas 
rien et est aussi douloureux que si sa cause 
était « sérieuse ». Et quand s’achève la 
séquence classique larmes-consolation-
sourire retrouvé, ils croient que le sourire 
efface les larmes. Ils oublient combien le 
temps de l’enfant diffère du leur. Même si, 
dans leur perception d’adultes, les larmes 
ont peu duré, elles peuvent, dans celle de 
l’enfant, avoir représenté une éternité.

Entouré d’adultes qui le comprennent 
si mal, l’enfant sent qu’ils ne perçoivent 
pas ce qu’il perçoit. C’est parce que, en 
sa présence, les adultes abdiquent toute 
théorie de l’esprit qu’il est amené à en 
élaborer une. � n
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ObservatOire de Paris

diPlôme d’université 
en Présentiel et à distance

Objectifs
L’Observatoire de Paris propose la préparation 
d’un diplôme d’Université permettant d’acquérir 
un panorama des connaissances actuelles et 
des recherches en cours en astronomie et en 
astrophysique auprès d’astronomes professionnels.

Publics concernés
Ces cours s’adressent à toutes les personnes 
passionnées d’astronomie et de niveau baccalauréat 
scientifique ou équivalent. 
Les étudiants inscrits à l’université dans le cadre 
du LMD peuvent valider en ECTS sous réserve 
d’accord avec leur responsable pédagogique.
Possibilité d’inscription dans le cadre de la formation 
permanente.

Contenu
Cette formation, de niveau L1-L2, peut être suivie en présentiel et à distance 
sous forme de cours le mardi soir de 17h à 20h à l’Observatoire de Paris 
ou de cours filmés en différé. 
Un stage pratique de traitement de données a lieu en mars à l’Observatoire 
de Meudon.
Un stage facultatif de 4 nuits d’observation a lieu l’été à l’Observatoire de 
Haute-Provence. 
Les sujets abordés sont les suivants :

► Mécanique céleste et astrométrie
► Histoire de l’astronomie
► Ondes et instruments
► Le soleil

         ► Planétologie comparée
► Traitement de données
► Etoiles et milieu interstellaire
► Galaxies
► Cosmologie
► Observations

Inscriptions
Dossiers à déposer avant le 15 septembre sur le site d’inscription en ligne :
https://ufe.obspm.fr/candidatures_ufe

Renseignements
http://duop.obspm.fr/-DU-Explorer-et-Comprendre-l-Univers-

contact.duecu@obspm.fr 
Téléphone : 01.45.07.78.87

“exPlOrer et cOmPrendre l’univers”

Unité de Formation et d’enseignement
Observatoire de Paris, 5 place Jules Janssen 92 195 Meudon

http://www.pourlascience.fr/



